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On sait tout l’intérêt que Claudine Pommepuy 
a porté à la structuration des sites des Âges des 
Métaux et à l’évolution de leur forme en particulier. 
Elle avait, dans ce cadre et en collaboration avec 
quelques-uns de ses collègues et néanmoins amis, 
participé au colloque de Ribemont dont le thème  
Des enclos pour quoi faire ? nous avait permis de 
dresser un bilan des différentes formes des enclos et 
leur évolution au cours du temps. Nous lui dédions 
ce petit enclos de Beaurieux, encore inédit, dont 
l’attribution chronologique est délicate en l’absence 
de tout mobilier archéologique, mais dont la 
structuration nous permet de le rattacher préféren-
tiellement à l’Âge du Fer (PommePuy et al. 2000).

La surface d’emprise de la carrière s’inscrit dans 
le vaste méandre de l’Aisne, zone très largement 
documentée en vestiges archéologiques de toutes 
périodes, du Mésolithique à la période gallo-romaine 
sur les communes contiguës de Beaurieux et de 
Cuiry-lès-Chaudardes. En effet, ce sont près de 22 ha 
qui ont été surveillés, sondés et/ou fouillés suite à 
des décapages intégraux (fig. 1). La combinaison 
de ces opérations programmées et préventives, 
conduites depuis une trentaine d’années, a permis 
d’obtenir un taux exceptionnel de connaissance 
archéologiques. Ces grands décapages exhaustifs 
ont ainsi permis d’acquérir un nombre considérable 
de données attribuables à diverses cultures, dont 
l’examen d’ensemble apporte des informations 
capitales pour la compréhension de cette longue 
période durant laquelle l’une des caractéristiques 
de l’occupation est celle d’une certaine dispersion 
dans l’espace. Les zones de fortes occupations 
anthropiques sont nombreuses au sud, c’est-à-dire 
le long du rebord de la terrasse alluviale. Parmi 
les découvertes, nous citerons les plus pertinentes. 
Ont été mis au jour entre autres, un établissement 
du Rubané Récent du Bassin Parisien à Cuiry-lès-
Chaudardes “Les Fontinettes” qui réunit à ce jour
33 maisons rubanées (Ilett & HacHem 2001), et 
sur le même gisement, un établissement du 
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Michelsberg, cerné d’une palissade (lasserre & 
le BollocH 1982), les vestiges d’un petit établis-
sement du Bronze moyen au lieu-dit “Le Champ 
Tortu” (letterle 1982), une batterie de silos de La 
Tène B (Ilett & Gransar 1999), une tombe monu-
mentale d’époque augustéenne (Henon & auxIette 
1997), mais aussi une partie d’une intéressante ferme 
de la période d’Auguste, de plan conforme aux 
traditions indigènes (Demoule & Ilett 1982).

 D’autres secteurs, eux aussi explorés sur de 
grandes surfaces et situés à quelques centaines de 
mètres du méandre de Cuiry-lès-Chaudardes, sur 
la commune de Beaurieux, ont permis la mise au 
jour et l’étude d’un cimetière de plus de cinquante 
tombes du Bronze final, au lieu-dit “La Justice” 
(entre autres : BaIllIeu, Brun & GuIcHarD 1999 ; 
BaIllIeu, Brun, marécHal & tHevenet 2000 ; 
Brun & PommePuy 1987 ; Brun & GuIcHarD 1996) 
et l’étude de l’évolution d’une ferme/villa occupée 
au début de notre ère, au lieu-dit “Les Grèves” 
(HaselGrove et al. 1985 et 1987).

Ce tableau est complété par de nombreuses 
bribes de systèmes de fossés de parcellaires et 
d’enclos datant souvent de l’Âge du Fer et de 
la période gallo-romaine, mais aussi des fosses, 
souvent isolées, du moins en apparence, dont nous 
ne comprenons pas toujours la fonction. À tout 
cela, il convient d’ajouter les informations amenées 
par les prospections aériennes de Michel Boureux, 
faites dans les années 1970, qui révèlent une forte 
structuration de l’espace rural dans la partie 
ouest de la plaine de Beaurieux, à la périphérie de 
l’habitat gallo-romain (fig. 1). Trois enclos quadran-
gulaires dispersés dans la plaine de Beaurieux/
Cuiry n’ont toujours pas fait l’objet d’une fouille. 
Quant à celui que nous allons présenter, il nous était 
encore inconnu (fig. 2).

L’enclos carré et sa palissade (structures 26 et 27) 
structurent l’espace autour ou au sein d’une zone très 
particulière et difficile à cerner. En effet, cet ensemble 
défini vraisemblablement une aire puissamment 
protégée par un fossé dont le profil en V atteint une 
profondeur de 2,50 m au minimum et dont la largeur 
varie de 1,80 m à 2,30 m (fig. 2 en bas). L’ensemble 
est cerné d’un semis de trous de poteaux oblongs, 
peu profonds, disposés régulièrement selon un 
intervalle régulier égal à 3 mètres, suggérant 
une palissade. On remarque toutefois l’absence 
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presque totale de trous de poteaux le long du côté 
oriental de l’enclos, sans que l’on puisse l’expliquer 
par une conservation différentielle liée à l’érosion 
par exemple. Une interruption du fossé, large d’un 
mètre, marque l’entrée orientée vers le nord.

La structure cerne une surface interne égale à 
environ 100 m2. Chacun des côtés mesure plus ou 
moins 14 mètres. La surface totale de l’emprise de la 
construction est de 195 m2 au minimum ou 290 m2 

si l’on adjoint la palissade à l’ensemble. 

L’imposant fossé a fait l’objet de 3 coupes 
transversales (coupes 1 à 3 ; fig. 3 à 5) et de 
deux coupes longitudinales et transversales au 
niveau de l’entrée (coupe est, ouest) à l’aide d’un 
engin hydraulique (fig. 6 et 7). Les angles ont été 
délicatement fouillés afin de détecter d’éventuels 
aménagements et/ou dépôts. Cette technique a 
permis de vider 80 % du comblement du fossé. 
Les poteaux de la palissade ont été coupés en deux 
systématiquement (fig. 8).

La stratigraphie du fossé révèle une dynamique 
complexe, constituée de couches alternes, composées 
de sable, de gravier, de limon et parfois de terre 
végétale dans la partie inférieure du comblement, 
notamment dans les segments de l’entrée (fig. 6 
et 7).

Cette dynamique de comblement peut se 
décomposer comme suit : une phase de 
comblement résultant de l’érosion des parois due 
aux agents climatiques puis apport de sédiments 
alluviaux extraits du creusement et initialement 
déposés sur le ou les abords ; à cette phase 
succèdent plusieurs épisodes de re-creusements 
jusqu’à la moitié de la profondeur, avec la dépose 
des déblais graveleux vers l’extérieur, mais entre la 
palissade et le rebord du fossé.

Un talus de gravier semble avoir été érigé entre 
la limite extérieure matérialisée par la palissade et 
le rebord du fossé. Le produit de l’érosion du talus a 
été observé à la surface du fossé et en coupe, jusqu’à 
un mètre de l’entrée.

Le comblement n’a livré aucun mobilier 
archéologique. Les seuls indices anthropiques 
apparents sont de petites poches cendreuses vierges de 
mobilier, accompagnées de petites dalles de calcaire, 
de 20/30 cm de long pour 10 cm de large, brutes de 
façonnage, dans trois des quatre angles de l’enclos. 
La terre du comblement final, issue de l’intérieur de 
l’enclos, s’est révélée légèrement cendreuse.

Les comparaisons sont nombreuses, même si 
elles ne sont pas totalement satisfaisantes.

Les parallèles morphologiques avec d’autres 
enclos de plan carré sont nombreux. Toutefois, 
une différence importante caractérise l’ensemble 
des enclos répertoriés, qui consiste en la récurrence 
presque systématique de tombes à inhumation à 
l’intérieur de l’enceinte, dans le comblement du 
fossé ou à sa périphérie. On citera les sites à enclos 
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repérés par prospections aériennes dans la plaine de 
Cuiry/Beaurieux (les photos n° 1 et n° 2 correspondent 
aux enclos restitués sur la figure de l’implantation des 
décapages). Plan de l’enclos carré (str. 26).
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L’attribution chronologique de cet enclos dépend 
exclusivement de sa configuration morphologique. 
Or, on ne peut l’attribuer à l’âge du Bronze ; en effet, 
jusqu’au début du Bronze final, le cercle semble être 
la morphologie exclusive de l’enclos. Il s’apparente 
plus aux formes rencontrées dès le Hallstatt final 
(PommePuy et al. 2000) mais sans certitude absolue 

et, comme nous l’avons déjà signalé, l’absence totale 
de mobilier et de tombe associée, rend presque 
impossible toute tentative d’hypothèse sur sa 
fonction et sa datation. 

La présence, dans les angles du fossé de l’enclos, 
de petites poches cendreuses associées à des 
petites dalles en calcaire traduit bien à nos yeux 
des manifestations d’actes délibérés, probablement 
complexes, qui laissent au sol des traces fugaces et 
difficiles à interpréter. Des témoins de cette nature 
ont été également observés dans le comblement 
final de nombreux fossés circulaires de l’âge du 
Bronze ancien et moyen de la vallée de l’Aisne, 
dans les communes de Bucy-le-Long, Berry-au-Bac, 
Pont-Arcy, etc. Si l’on exclut cette datation haute 
sur la base de la morphologie de l’enclos, on ne 
peut réfuter l’existence signalisations similaires et 
pérennes dans une même région, au-delà des 
époques et des cultures. 
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Fig. 6 - Beaurieux “La Haute Borne”. Coupes de l’interruption orientale de l’enclos 26.
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